
«  Être à l ’écoute de nos patients et lutter avec eux pour
le droit  à la santé »

Discours de Janneke Ronse, présidente de Médecine pour le Peuple, lors de la 
Part iciParty, la fête en l igne des 50 ans de Médecine pour le Peuple, le 18 avril 2021 .

Bonjour à tous et à toutes, 

Merci d’être là avec nous ce matin. Depuis 1971 à aujourd’hui: nous avons passé 50 
années exceptionnelles à construire Médecine pour le Peuple. Nous l’avons fait avec 
énormément de gens : incroyable mais vrai ! Nous avions prévu un grand meeting 
festif pour 2000 personnes au Heysel, à Bruxelles.

Mais, depuis un an, nous sommes en plein crise du coronavirus. Le monde a basculé. 
Et voilà qu’on se retrouve ici, avec une poignée de personnes dans un grand studio 
vide. Physiquement vide mais rempli d’une énorme vague chaleureuse en paroles et 
en images. La plus grande crise sanitaire de notre histoire s’éternise. Mais comme 
toujours, l’inaction ne fait pas partie de notre vocabulaire.

Nous avons été la pour les patients et à leur tour, ils ont été là pour nous.  Que ça soit 
en paroles, avec des gâteaux ou avec de bons petits plats chauds. Nous avons investi 
le meilleur de nous-mêmes pour soigner, réconforter, tester et dépister. Nous avons 
perdu des patients et certains collègues ont été malades. Plus d’une fois nous avons 
levé les yeux au ciel face à la gestion de cette crise.  Mais nous avons fait plus que ça, 
nous avons retroussé nos manches. Car si les patients ne sont pas testés sur leur lieu 
de travail, nous allons les tester nous-mêmes. Si les patients n’ont pas accès aux 
vaccins, nous menons campagne pour lever les brevets et briser le pouvoir des 
grandes entreprises pharmaceutiques.  On peut nous envelopper dans des tabliers et 
des masques de protection, mais rien ne peut nous empêcher d'être à l’écoute de nos 
patients et de lutter avec eux pour le droit à la santé.

C'est le but de notre engagement, et il ne tombe pas du ciel. Les fondateurs de 
Médecine pour le Peuple ont volontairement renoncé à leur statut social de médecin. 
Ils ont choisi de vivre aux côtés de la classe travailleuse. Soins gratuits et action 
collective : que ce soit contre la décharge des eaux d’épuration à Zelzate, pour le 
maintien de l’emploi sur les chantiers navals à Hoboken ou avec les ouvriers de 
Herstal ou Deurne... Sans cette première génération, Médecine pour le Peuple n’aurait 
pas vu le jour. Aujourd'hui, c'est aussi votre jour. Merci, Danku, respect !

Aujourd'hui, avec plus de conviction que jamais, nous continuons notre engagement 
avec nos maisons médicales. A Bruxelles, en Flandre et en Wallonie. 

Nous mettons en place une aide psychologique à La Louvière, nous perfectionnons 
nos soins à domicile à Lommel, nous développons un cours d'autodéfense pour les 
jeunes femmes à Seraing. À Molenbeek, nous réunissons les patients qui soufrent de 
douleur chronique. Notre maison médicale de Marcinelle se spécialise dans les 
maladies liées au travail.  A Genk, nous descendons dans la rue pour de meilleurs 
logements sociaux. Et à Schaerbeek, nous luttons avec les patients contre le racisme.



Plus que jamais, nous sommes tous conscients du fait qu’une bonne santé est 
primordiale. Mais elle est aussi fragile et elle dépend de nos conditions de vie, de 
travail et de logement. Dans notre pays, une personne qui a un diplôme universitaire 
vit, en moyenne, 14 ans de plus en bonne santé qu’une personne qui n’a pas de 
diplôme.

Un autre système est nécessaire. Un système qui met fn à ces inégalités. Et on ne 
peut pas y parvenir seul en tant que médecin ou infrmière. Pour cela, il nous faut une 
organisation. Une organisation qui mène des actions.

Les actions et les campagnes resteront donc dans l'ADN de Médecine pour le Peuple 
pour les 50 années à venir. Nous pouvons et nous devons nous battre pour rendre la 
première ligne de soins accessible à tous afn que la médecine préventive devienne 
une réalité ! En Belgique, 900.000 personnes reportent leurs soins de santé à cause de
raison fnancière. De simples blessures deviennent ainsi des infections graves qui 
nécessitent des antibiotiques, une grippe peut devenir une pneumonie nécessitant 
une hospitalisation. Pour nous, chaque personne doit pouvoir aller sans argent chez le 
généraliste. C'est non seulement faisable et fnançable. Mais c’est aussi bon pour la 
santé. Si cela est possible dans la plupart des pays européens, qu'attendons-nous ?

En tant qu'organisation, nous pouvons et nous continuerons à dénoncer la soif de proft
sans limite des grandes entreprises pharmaceutiques. Car chaque patient a droit à des 
médicaments abordables. En tant qu'organisation, nous continuerons à défendre la 
sécurité sociale contre toute forme de commercialisation et de privatisation, comme 
un bien commun qui nous appartient à tous. Nous le ferons avec nos 11 maisons 
médicales, avec nos patients, avec d'autres organisations telles que les syndicats et 
les mutuelles. Et avec le PTB. Avec tous ceux qui veulent construire un système de 
santé dans lequel les gens sont au centre.

Plus que jamais, nous tenons à vous remercier, vous, les collaborateurs, les anciens 
collègues, les bénévoles, les stagiaires et les étudiants, les patients et le PTB. Tous 
ceux et celles qui travaillent avec nous et qui nous soutiennent. Sans vous, Médecine 
pour le Peuple n’existerait pas. 

Et nous allons fêter cela ensemble, lors des fêtes locales de nos 11 maisons médicales.
Mais aussi à Manifesta le 11 et 12 septembre. Nous vous y retrouverons pour une fête 
inoubliable. Et pour, espérons-le, danser et chanter ensemble mais aussi pour se 
serrer à nouveau dans les bras.

Merci ! À tres vite!

Janneke Ronse, présidente de Médecine pour le Peuple


